
TEXTE DES SYl\lPATH1SANTSNAPA:Fs.

rL. ~ '..A..r J..()Ir. ~ "'~I'_
M.~~

novembre 77/~

Dans les prisons de l'Etat frangais aussi, il y ades revolu­
tionnaires detenus. 1ls doivent prendre la parole, s'explique~,
ne pas se laisser baillqnner et isoler, ear si la repression s'
aba~ aujourd'hui sur des minorites, e'est pour mieux frapper ­
demain l'ensemble du peuple.

Aujourd'hui nous sommes emprisonnes, demain vous le serez peut­
~tre si vous tenez a eonserver votre liberte de pensee e~ d'ex­
pression, si vous refusez le lavage de eerveau de la soeiete -­
eapitaliste, si vous ~tes pr~ts a vous rebeller, plutOt que d'
abandonner toute liberte.

Voila 12 jours, a travers les barreaux de nos cellules a la Sa~­
te, nous parvenaient les.sirenes des flics enlevant Klaus Crois­
sant pour le livrer aux bourreaux assassins des eamarades de la
RAP dans le eamp-forteresse d'extermination de Stuttgart-Stamm­
heim, le promettant a la mort lente dans eette prison-modele -­
des soeiaux-demoerates de la RFA, a moins que pour lui aussi,ees
pores aient choisi une solution plus expeditive. Le Bildzeitung,
journal de la presse pourrie de Springer af':firmaitle 18 .,novem­
bre:"1l semble que l'avocat terroriste Klaus Croissant veuille,
eomme son idOle Baader, exploiter un suieide pour presenter no­
tre pays a l'opinion mondiale comme un Etat ou le droit ne se­
rait plus respeete. Tout le monde sait que s'il devait verita­
blement mettre fin ~ ses jours en prison, eeserait a coup s~r
un suicide". Quoi de :plus elairL Maintenant, e'est avant m@me
qu'il soit survenu, que l'on prepare un nouvel assassinat. 11 ­
faut se battre tout de suite contra cette vision premonitoire •
Pour que les executions au petit matin dans une cellule ne de­
viennent pas la logique habituelle pour les prisonniers, otages
des Etats terroristes.

A travers cette extradition de Klaus Croissant, qui est extrade
seulement pour avoir pris la defense des camarades de la Frac­
tion Armee Rouge et a qui l'on refuse son caractere politique,a

travers cettä extradition, c'est toute une orientation et un ­
dureissemen~ ia repression que dessinent ceux qui nous gouver­
nent et qui veulent nQUs diriger. Le rapt de Croissant, l'aban­
don o·fficiel du "droit d'asile" si eher a la democratie bour- -.

geoise, l'abandon des droi'ts de la defense, derniellSremparts pe-­
cifiques eontre l'arbitraire des Etats, est un symbole de l'in­
ternationale des poliees, la remise au godt du jour de la See­
tion Speciale au service direct du nazisme.

De Stuttgart-Stammheim a Regina Coeli en passant par la Sante,
ce sont les m~mes qui expriment leur volonte d'en:fermer, de re­
primer et de tuer •••les m@mes ennemis de tous les opprimes a -­
travers les frontieresL'1nternationale des :flics, e'est d'abord
J.'alignement 'de tous les pays europeens sur le modele soeial­
demoerate muscle, e'est la condition de survie de l'oppression
eapitaliste.

Ce modele, e'est la negation totalitaire de la lutte des eJ.as­
ses par la sacralisation d'un Etat tout-puissant, eontrOlant,
organisant, re~imant ehaque eollectivite, ehaque individu an



le oondamnan~ aux ~ravaux forces dans l'armee de la produc~ion
capi~alis~e. L'in~erna~ionale des flics, c'es~ celle dee pa~rons;
elle ne peu~ s'exprimer dans chaque ~ays que par la ~ou~e-puies[lc~
ce de l'E~a~ e~ de ses ins~i~u~ione, cherchan~ a. enfermer chaoun
de nous dans le m~me moule de be~on. Son ine~rumen~, c'es~ le sys­
~emepoli~ique de Marchais a Giscard, en passant par Schmid~ et 18
oompromis historique a l'i, l.lienne;·c'es~ l'anean~iesement pour ­
raison d'E~a~, pour rai~on de ren~abili~e, de tou~e au~onomie col­
lec~ive ou individuelle.

La ~raduc~ion de ce systeme oppressif, le plus efficace que l'his­
~oire ai~ connu ,c'es~ S~ammheim, c'es~ la San~e, c'es~ Fleury-Tle­
rogie, la normalisa~ion ou la deetruc~ion de l'individu.

Pour realiser son proje~, l'E~a~ a choisi une me~hode: 1a crimi­
nalisa~ion de la lu~~e des classee. En Allemagne, en I~alie, en
France, oeux qui choisiesen~ la resistance, le comba~ antioapi~a­
lis~e, la lu~~e contre tou~es les oppressions, sont des criminels.
1ls n'on~ ni 1e droit de penser, ni de parler, ni de se defendre.
Ils son~ a enfermer, a aba~~re, a suicider.

Si IClaus Croissant es~ considere comme un ~erroris~e par les Etat~
bourgeoie, c'est jus~ement parceque son existence m~me es~ un
obstacle a. la criminalisation des combat~ants revolutionnaires de

18 Fraction Armee Rouge. N'etant pas un activiste, mais defenddnt
les droi~ les plus elementairee de nos camarades allemande. La de­
fense juridique de ces camarades impliquai~ que oeux-ci ne soient
pas des monstres, mais des militante politiques,:des individus re­
clemant le droit a l'expression, a la liberte de ltinfDrmation -­
donc de 1a pensee. C'est pour cela que Croissant est devenu la -­
cible de l'Etat capitaliste supra-national franco-allemand. Etat
franco-al1emand! oui, parce que la France prend chaque jour un }j8U

plus le chemin de cette democratie musclee innovee en Allemagne.
L'affaire_Croissant, n'est donc pas le resulta~ de la resurgence
de vieux demons typiquement allemands.

Il ne faut pas fermer les yeux et oub1ier que ces derniers jours
des avocats se sont faits matraquer dans l'enceinte du Palais et
A 18 por~ede La Sante. Il faut aussi savoir qua nos avocats se
fon~ fouiller lorsqu'ils viennent nous defendre devan~ la Cham­
bre d'aocusa~ion. Il faut savoir que nous sommes restes au secre~
pendant six mois, sans m~me voir nos parents, sans m~me que noe
avocats aient la possibilite de prendre connaissance de nos dos­
siers.

Ce techno-fascisme ne s'arr§te plus au Rhin. Si Klaus Croissant
a concentre sur lui toute la haine repressive franco-allemande,
c'est qu'il defendait la Fraction Armee Rouge. E~ la ~\ es~ l'
ennemi principal de l'Etat allemande Elle a su viser et frapper
jus~e, ainsi contre Schleyer, president du pa~ronat e~ ancien
SS, patron et flic, exploiteur e~ oppresseur. La RAF a su desi­
gner clairemen~ l'ennemi, notre ennemi, l'ennemi de classes.EJ.lo
a ete le precurseur, le detonateur en Allemagne,de ce mouvemeD~
qui s'etend sur toute l'Europe. En 1talie, les Brigades Rouges,
les,Noyaux Armes Proletariens, l'Autonomie Ouvriere, en Espagne,
le FRAP, le GRAPO~ Rn Euskadi, l'ETA. Par~ou~ dans l'Europe des
Peuples face a l'Europe du Capital, du fri. s~ du flic, montent



des formes nouvelles, montent les forces de La lutte armee.

Si no,us sommes en prison depuis deja longtemps malgre l'ab­
sence de charges serieuses contre nouE?,c '-estparce que nous
revendiqucns notre place dans ce mouvement. Nous sommes des
mil.itants revolutionnaires, participant aux luttes du peuple,
qui avons ete.arr~tes -transportant des armes qui auraient-­
servi a executer les tortionnaires fasci~tes qu'etaient:le
,5eneral Anaya, ambassadeur de Bolivie, assassin de Che Gueva­
ra, le Capitaine Plata Valle, attache mi1itaire espagnol,bar­
bouze responsable des"Guerilleros del Christo Rey" en France,
le milicien patronal Tramoni, assassin de notre camarade,l'
ouvrier revolutionnaire Pierre Overney.

Avant tout,nous sommes des revolutionnaires autonomes.Nous
f~isons intimement partie de ce mouvement qui en a marre des
poli ticai11eries qui ne font que tromper le peuple, qui le.­
detournent de ses luttes. Nous faisons partie de ceux qui -­
preferent l'efficacite revolutionnaire aux discourssteriJ.ee,
d~ ceux qui pensent qu'ils ne faut pas emmagasiner notre re­
volte; notre haine contre l'oppression, en attendant le
"Grand soir" auquel les partis et leurs di+igeants "responsa­
bles" nous aurons parfaitement prepare. Nous faisons partie
de ces camarades qui ,un peu pa:r:touten France, passent a l'
action pour faire payer le plus cher possible aux exploiteurs
l'assassinat d'Andreas Baader et de ses cama?ades, nous fai­
sons partie de ce' mouvement qui ne s'est pas laisseaveugler
par la portee reelle des petitions et qui refusait que l'on ­
separe le cas de KlausC:coissant du sort· et dti.combat des re­
'volutionnaires de L~ P~F, choisissant d'affronter les flics
de l'Etat frangais, Kollabo de Schmidt, portant des coups­
aux entreprises allemandes responsables du processus de fas­
cisation en col blanc, montrar_t e,insi dans les faits la seule
piposte consequente. Les assassins du peuple paieront eher,
ils paieront tout.

Nous faisons partie de ce mouvement qua llon appelle le mou­
vement autonome. Il est cette force populaire qui se leve en­
dehors des partis, en-dabors des structures traditionnellos,
non pour s'attacher a un simple changement de gouvernement ou
de gestionnaires, mais pour s'attaquer ici et maintehant a ­
une ~ransformation radic~le da la Societe, sans compromis,une
transformation integrale qui corresponde a nos besoins veri­
tables, directs, immediats. Les luttes autonomes sont lee
combats pour la prise en main de leur propre destin par les
masses populaires elles-m~mes, c'est--a-dire, La prise en main
immediate de notre vie quotidienne, de nos choix d'avenir,par
l'org~nisation collective directe, par l'action directe.

C'est la lutte armee anticapitaliste et anti-imperialiste, la
lutte contre l'Etat policier et nuvleaire, la desobeissance
civile et l'insoumission, les expropriations du Capital ,la ~
lutte des femmes, les luttes de liberation nationale, anfin ­
les luttes pour l'elimination de toutes les injustices et da
tous les abus dont souffrent les travailleurs dans un Etat -­
capitaliste. Soutenir les luttes populaires passent par 1e -­
corobat contre la repression.Il faut se battre contre la cri-



Linalisation de 10. lutte des classes, en soutenant le combat
ües revolutionnaires emprisonnes par llEtat bourgeois.

Les dernie:~'scoups portes au mouvement revolutionnaire doivent
;:lOUS montrer qu I"ilnIest plus possible de se leurrer sur le -­
caractere democratique dss Etats capitalistes, car ce qui est
clair la-dedans, clest la collaboration totale entre leBrs -­
flics respectifs, qui ont mis allordre du jour la chasse aux
revolutionnaires et lletou~fement des luttes radicales.

La France est par~ie prenante dans cette repression et les re­
tombees du climat hysterique entretenu par les journalistes­
:~oliciers dans les medias ne tarderant pas a se faire sentir.
La defense et le soutien de ceux qui luttent contre llEtat des
patrons va devenir une t~che aussi importante que necessaire ­
pour le mouvement populaire. Dans la lutte contre le terrorisme
dIEtat, des camarades sont tombes, d'autres tomberontencore,a
.·coup stlr. Les laisser sans defense, c'est a terme, condamner
~ous ceux qui luttent et se battent pour que les exploites ai­
ent le dernier mot dans leur combat face aux patrons.

Clest aussi un choix politique, celui de defendre le droit a la
Resistance, a la Revolte contre l'oppression capitaliste. La ­
defense et le soutien des militants qui se reconnaissent dans
les luttes radicales d'aujourd'hui, paSSe par des initiatives
diverses parmi lesquelles ne s'excluent pas celles recourant a
la violence revolutionnaire. , pourvu qu'elles SIinscrivent -­
dans le sens d'une risposte au terrorisme d'Etat,a la violen­
ce institutionnalisee.

il faut se battre da toutes les fagons possibles pour faire
respecter les droits des prisonniers a la liberte dlexpressio~
leurs droitslegitimes a une vie sociale et politique.

Il faut exiger la liberation des prisonniers de la gfr~r~~s~i.
faut faire payer cher a la bourgeoisie chß,que jour, chaque -­
heure passee en prison.

Liberte pour tous les emprisonnes politiques, reconnus ou non
comme tels par le pouvoir.
Contre la criminalisation de la lutte de classes, a. travers les
murs des prisons: organisation autonome de la defense des lut­
tes desprisonniers.

Vive leeluttes autonomes

Vive la lutte armee.
les autonomes de la prison de la Sante.

~oordon~ees des militants emprisonnes~
Jean-Paul GERARD: 190 057 B.l0l
Michel LAPEYRE : 188 185 B.l01 Prison de la Sante.
Frederic ORIACH : 188 187 B.l01

adresse du "Comite de soutien aux detenus politiques"
~lfmeGerard, 29rue de Bellefond 75018 Paris.


